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Paris : Week-end des Écrivains du Monde
– Résonances Afrique Caraïbes
  La rédaction    25 mai 2017    À la une, Actualité,  Évènements

  1 954

La capitale parisienne offrira une fois de plus un
rendez-vous littéraire autour de l’Afrique et
des Caraïbes. Organisé par le Columbia Global
Centers de Paris et la Bibliothèque nationale de
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France, le “Week-end des Écrivains du Monde” aura
lieu du 9 au 11 juin 2017 sur le campus parisien de
l’université Columbia, le Reid Hall. De grands noms
de la littérature africaine et des Caraïbes discuteront
pendant ces 3 jours autour des thématiques très
actuelles telles que le retour d’exil, le langage et la
mémoire.

“Le monde est mon langage” et lecture musicale

Emmanuel Dongala (La sonate à Bridgetower, Actes Sud
2017; Grand prix littéraire d’Afrique noire 1988, Le feu des
origines, ) et Alain Mabanckou (Grand prix littéraire
d’Afrique noire 1999,  Bleu-Blanc-Rouge ), deux auteurs
congolais ayant marqué la littérature africaine, ouvriront le
festival le vendredi 9 juin dès 19h avec un échange autour de
la question de la langue qu’ils choisissent pour écrire, de ce
qu’elle représente pour eux et de sa place dans la construction
des identités.

La deuxième partie de la soirée entraînera le public vers les
univers de Danny Laferrière, aux vibrations de blues avec
Arthur H et Niclas Repac. Le duo nous proposera une
“traversée métissée” des écrits de l’auteur haïtien.

Penser l’Afrique de demain, l’énigme du retour et comment
rendre une parole possible?

Telle est la mission qu’essayeront de remplir les 4
intervenants lors du débat du samedi 10 juin en première
partie du programme dès 15h. Achille Mbembe, Felwine Sarr,
Alain Mabanckou et Séverine Kodjo-Grandvaux discuteront à
propos des enjeux, chances et défis que rencontre l’Afrique
d’aujourd’hui pour mieux penser celle de demain.

En deuxième partie du programme, Kidi Bebey, Adourahman
Waberi et Max Lobe (prix Ahmadou Kourouma 2016,
Confidences, éditions Zoé) réfléchiront sur le chemin inverse
de l’exil qu’est le retour. Où est-on à la maison? Chez soi?
Quelles sont les traces laissées par l’exil? Autant de questions
auxquelles ces trois auteurs essayeront de répondre.

Cette journée riche en perspective se clôturera par un panel
avec Christiane Taubira, ancienne ministre de la justice en
France et l’auteur africain-Américain John Edgar Wideman,
considéré aujourd’hui comme l’un des plus grands écrivains



américains contemporains. Ces deux auteurs exploreront la
question de la mémoire et de la parole par le biais de
l’écriture.

“I’m not your negro” – Projection/discussion

I Am Not Your Negro est un film documentaire du réalisateur
haïtien Raoul Peck et adapté du manuscrit inachevé
Remember This House de James Baldwin. Il sera en
projection le dimanche 11 juin au cinéma l’Arlequin et suivi
d’une discussion avec Tania de Montaigne, dramaturge et
auteur du livre Noire (Grasset, 2015).

Une journée littéraire dédiée au Maroc

Ce Week-end des Écrivains du Monde – Résonances Afrique
Caraïbes  a reservé toute une journée pour la littérature
marocaine, avec 4 auteurs autour de deux conversations. Une
exposition photographique de Hakim Benchekroun sur les
lieux oubliés du Maroc, “Lost in Morocco”, accompagnera
cette journée qui se déroulera cette fois-ci à “La Vallée
Village”.

Afrolivresque est partenaire du festival. Toutes les
programmation sont en entrée libre, à l’exception de la
projection du documentaire au cinéma l’Arlequin. Pour plus
de détails sur le déroulement de l’événement, consulter le
programme ici.

https://www.afrolivresque.com/i-am-not-your-negro-james-baldwin/
http://bit.ly/2qQTSyZ
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 Week-end des Écrivains du Monde – Résonances Afrique Caraïbe 

La capitale parisienne ofrira une fois de plus un rendez-vous littéraire autour de l’Afrique et des Caraïbes. Organisé par le
Columbia Global Centers de Paris et la Bibliothèque nationale de France, le “Week-end des Écrivains du Monde” aura lieu du
9 au 11 juin 2017 sur le campus parisien de l’université Columbia, le Reid Hall. De grands noms de la littérature africaine et des
Caraïbes discuteront pendant ces 3 jours autour de thématiques très actuelles telles que le retour d’exil, le langage et la
mémoire.

>> LE MONDE EST MON LANGAGE <<

Quelle est notre langue ? Est-elle celle avec laquelle nous naissons, celle que l’on choisit d’apprendre, de parler, dont on
hérite ? Ou ce langage patchwork fait de métissages, enrichi au gré des rencontres et voyages que l’on apprend au fl de
notre existence ? Quelle langue choisir pour l’écriture quand on est l’héritier de plusieurs cultures ? Traditionnelle ou
cosmopolite, littéraire ou orale, la langue est plus qu’un moyen d’expression pour l’écrivain. Elle peut être un geste politique
qui afrme des identités et abolit les frontières. Deux écrivains nous parleront de leur rapport à la langue et de la façon dont
elle refète le monde. 

Emmanuel Dongala • Alain Mabanckou II

>> LECTURE MUSICALE <<

Pour ouvrir la boîte de Pandore des littératures des nouveaux mondes, voici la recette : il vous faut, une voix sensuelle, grave,
de bluesman au long cours, celle d’Arthur H ; une musique envoûtante et hypnotique d’un arrangeur alchimiste des temps
modernes, celle de Nicolas Repac. Compagnons de route depuis plus de vingt ans, ces artistes portent avec émotion et
fantaisie les pépites d’une littérature contemporaine qui écrit une poésie de la créolisation du monde pour la rendre «
rayonnante d’optimisme et d’amour ». Pour découvrir ou redécouvrir les mots de Dany Laferrière, ce trublion haïtien, nord-
américain et fondu de Jorge Luis Borges, arthur h. et Nicolas Repac nous proposent une traversée métissée de ses écrits...

>> PENSER L'AFRIQUE DE DEMAIN <<

Aujourd’hui, l’Afrique apparaît comme l’un des continents où se jouera l’avenir de la planète. De l’Afrique colonisée à l’Afrique
redessinée, où en est­on en ce début de XXIe siècle ? Quel visage prend l’Afrique dans le monde

Week-end des Écrivains du Monde – Résonances Afrique Caraïbe | Paris
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du capitalisme mondialisé ? Entre tradition et modernisation, il est nécessaire de penser l’Afrique de demain, celle qui se
construit entre fux migratoires et embarcations de fortunes, indéniables progrès et difcultés politiques. Nous parlerons d’une
Afrique en pleine mutation, qui se réapproprie son destin, revalorise ses langues et défend la richesse et la diversité de sa
culture.

Achille Mbembe • Felwine Sarr • Séverine Kodjo­Grandvaux • Serge Michel 

>> L'ENIGME DU RETOUR <<

Faire l’aventure : cela signife prendre la route, partir, s’exiler. Faire l’aventure c’est se réinventer, chercher à exister ailleurs,
autrement. Qu’en est ­ il, alors, quand on doit faire le chemin en sens inverse ? À quel monde appartient­on, devient­ on un
étranger dans son propre pays ? Interrogeant les fractures liées à l’exil, trois romanciers reviennent sur les paradoxes de
l’identité et des origines.

Kidi Bebey • Max Lobe • Abdourahman Waberi • Yann Perreau

>> LITERRATURE ET JUSTICE :COMMENT RENDRE UNE PAROLE POSSIBLE ? <<

Comment faire entendre la voix de ceux que l’on refuse d’écouter ? Comment redonner corps aux oubliés de l’Histoire ? Par
quels moyens peut­on renverser l’injustice et insufer de l’espoir ? Deux auteurs aborderont le rôle nécessaire de la littérature
pour défaire
les liens souvent encore trop étroits entre justice et racisme. Contre le silence et l’acceptation des inégalités, ils prônent l’écho
bruyant du récit et de la fction, prolongeant ainsi le combat de Martin Luther King et la lutte pour les droits civiques. John
Edgar Wideman et Christiane Taubira évoqueront leur choix de « prendre les mots comme refuges » et le combat tacite que
la littérature a décidé de mener contre l’oubli.

Christiane Taubira • John Edgar Wideman • Sandrine Treiner

>> PROJECTION ET DISCUSSION <<

À travers les propos et les écrits de l’écrivain noir américain James Baldwin, Raoul Peck propose un flm qui revisite les luttes
sociales et politiques des Afro ­Américains au cours de ces dernières décennies. Une réfexion intime sur la société américaine,
en écho à la réalité française. Les mots de James Baldwin sont lus par par Samuel L. Jackson dans la version américaine et
JoeyStarr dans la version française. "I Am Not Your Negro" a remporté de nombreuses recompenses dont le Prix du Meilleur
documentaire à Philadelphie, le Prix du Public à Toronto et à Berlin (ainsi que la Mention spéciale du jury œcuménique) et a
été nommé aux Oscars 2017 dans la catégorie Meilleur documentaire.

TANIA DE MONTAIGNE (Ofciel) • Caroline Fourest

>> LE MAROC AUTREMENT - JOURNEE LITTERAIRE <<

En partenariat avec la Vallée Village, et comme prolongation au Salon du livre 2017 où le Maroc était à l’honneur, Columbia
Global Centers | Paris propose une journée dédiée à la littérature marocaine. Quatre auteurs animeront deux conversations,
l’une sur les nouvelles plumes féminines et l’autre sur l’écriture et la diaspora marocaines. Cette journée sera agrémentée par
l’exposition de Hakim Benchekroun, « Lost in Morocco », une exploration photographique des lieux oubliés du royaume
chérifen.





     WEEK-END DES ECRIVAINS DU MONDE

 Evènements  359 visites

Week-end des Écrivains du Monde
"Résonances Afrique Caraïbes"

du vendredi 9 juin au dimanche 11 juin 2017

WEEK-END DES ECRIVAINS DU
MONDE

Actualités Evènements

SAMEDI 10 JUIN
15H-16H30
Reid Hall (4 rue de Chevreuse, 75006 Paris)

"Penser l'Afrique de demain" avec Séverine Kodjo-Grandvaux, Alain Mabanckou, Achille Mbembe, Felwine Sarr, 
animée par Serge Michel

Aujourd’hui, l’Afrique apparaît comme l’un des continents où se jouera l’avenir de la planète. De l’Afrique 
colonisée à l’Afrique redessinée, où en eston en ce début de XXIe siècle ? Quel visage prend l’Afrique dans le 
monde du capitalisme mondialisé ? Entre tradition et modernisation, il est nécessaire de penser l’Afrique de 
demain, celle qui se construit entre flux migratoires et embarcations de fortunes, indéniables progrès et 
difficultés politiques. Nous parlerons d’une Afrique en pleine mutation, qui se réapproprie son destin, revalorise 
ses langues et défend la richesse et la diversité de sa culture.

Séverine Kodjo Grandvaux, philosophe, est correspondante pour Le Monde Afrique à Douala et collabore 
au supplément « Idées » du quotidien Le Monde. Elle a publié Philosophies africaines (Présence Africaine, 
2013). Avec Felwine Sarr, elle a été en charge de la programmation du Pavillon des lettres d’Afrique au Salon 
du Livre (Paris, 2017).

DIMANCHE 11 JUIN
10H30
La Vallée Village (3 Cours de la Garonne, 77700 Serris)

Journée littéraire : places limitées, réservation obligatoire à paris.cgc@columbia.edu

En partenariat avec La Vallée Village, et comme prolongation au Salon du livre 2017 où le Maroc était à
l’honneur, Columbia Global Centers | Paris propose une journée dédiée à la littérature marocaine. Cette journée
sera agrémentée par l’exposition de Hakim Benchekroun, « Lost in Morocco », une exploration photographique
des lieux oubliés du royaume chérifien.

"La Diaspora" avec Khalid Lyamlahy Un roman étranger (Présence Africaine, 2017)et Mai-Do Hamisultane

PROGRAMME COMPLET
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WEEKEND DES ECRIVAINS DU MONDE
: Un weekend pour penser l'Afrique !
Par Transfuge
le Mercredi 07 Juin 2017

WEEKEND DES ECRIVAINS DU MONDE : 
Un weekend pour penser l'Afrique !

Du 9 au 11 juin 2017, rendez­vous au Columbia Global Centers
à Paris pour le Weekend des Ecrivains du Monde et ses
Résonances Afrique / Caraïbes.

Débats  d'idées,  projections,  lectures  musicales,  rencontres
littéraires...  pour  un  week­end  autour  des  Résonances
Africaines,  aussi  riche  et  diversifié  que  son  thème.  Comment
l'Afrique    s'inscrit­elle  dans  le  XXIème  siècle  mondialisé  et
comment  la  littérature  africaine  se  transforme­t­elle  entre
tradition et modernisation ?

Au programme :

Kidi Bebe ,  Emmanuel Dongala ,  Arthur H ,  Séverine Kodjo­Grandvaux ,  Max Lobe ,  Alain Mabanckou ,  Achille
Mbembe ,  Tania de Montaigne ,  Raoul Peck ,  Nicolas Repac ,  Felwine Sarr ,  Christiane Taubira ,  Abdourahman
A. Waberi ,  John Edgar Wideman

Autant d'auteurs qui posent des interrogations où chacun peut se reconnaître et qui réfléchissent à l'Afrique
d'aujourd'hui et à celle de demain.

Retrouvez tout le programme ici .

Du 9 au 11 juin au Columbia Global Centers Paris
Reid Hall, 4 rue de Chevreuse

75006 Paris

https://www.alinagurdiel.com/wp-content/uploads/2017/05/programme_weekend_ecrivains_leger.pdf


ACTUALITÉ  DOSSIERS  AFRIQUE : L’ESSENTIEL DES ATELIERS DE LA PENSÉE

Quand les intellectuels africains
pensent leur continent
Les écrivains Achille Mbembe et Felwine Sarr rassemblent les réflexions
d'une trentaine d'intellectuels sur le destin de l'Afrique dans un livre
décapant.
PAR VALÉRIE MARIN LA MESLÉE
Publié le 09/06/2017 à 11:45 | Le Point Afrique

Ébulition. Nadia Yala Kisukidi, Felwine Sarr et Achille Mbembe participent aux Ateliers de la pensée, le 28 octobre 2016 à
l'Institut français de Dakar. © Antoine Tempé

"La grande question, aujourd'hui et demain, est donc celle de notre appartenance au présent et
au monde", souligne Achille Mbembe, à Johannesburg, où l'intellectuel et écrivain camerounais
enseigne. Avec l'universitaire et écrivain sénégalais Felwine Sarr, il présente Écrire l'Afrique-
Monde. Ce livre-événement, dont nous publions ici deux extraits – le premier de l'introduction
des deux écrivains* –, contient les actes des Ateliers de la pensée, manifestation qui s'est tenue
au Sénégal à leur initiative en octobre 2016. À Dakar puis à Saint-Louis, une trentaine de
penseurs, écrivains, chercheurs, tous liés au continent, travaillant à huis clos, puis face aux
étudiants, ont entrepris une réflexion multiforme et transdisciplinaire consistant "à reprendre de
vieux combats jamais clos et à en engager d'autres qu'appelle le nouveau siècle" : réflexion sur
le paganisme par l'historien Mamadou Diouf, question de la traduction par le philosophe
Souleymane Bachir Diagne, figure du migrant en littérature par l'universitaire Benaouda Lebdai,
condition des femmes en Afrique via l'étude du "lexique de la copulation" au Cameroun, "panser
l'en-commun" au regard de la justice (la grâce présidentielle du père à son fils, Karim Wade).
Sans oublier le concept, proposé par la philosophe Nadia Yala Kisukidi, de laetitia africana.
Autres signes forts : ce livre est coédité par les éditions Philippe Rey en France et Jimsaan au
Sénégal, dont Felwine Sarr est un des fondateurs. La seconde édition des Ateliers de la pensée
se tiendra au Sénégal en novembre 2017.

Extraits de Écrire l'Afrique-Monde

"Penser pour un nouveau siècle", par Achille
Mbembe et Felwine Sarr
Il n'y aura d'Afrique que créée. Et, pour nous, il n'y aura jamais d'autre tâche fondamentale que
de rendre pensable ou de penser cette création. En posant comme point de départ
l'entrelacement et la communauté de sort entre l'Afrique et le monde, nous congédions enfin
l'illusion d'une séparation toujours déjà donnée et toujours tenue pour évidente entre le signe
africain et le temps du monde. C'est aussi une certaine manière de penser que nous voulons
congédier – celle qui, des siècles durant, a tenté de faire croire que l'Afrique constitue un
monde à part, un hors-monde. (...).

Le Point Le Point Montres Le Point Automobile
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Certes, les institutions du nord du monde demeurent puissantes. L'on assiste cependant,
depuis le dernier quart du XXe siècle, à l'émergence, dans bien des disciplines, de nouveaux
courants qui remettent en question cette prépondérance et proposent de nouvelles clés
d'interprétation de l'histoire-monde.

Ce mouvement en faveur du décentrement de la pensée et des humanités ne date pas
d'aujourd'hui. Il connaît cependant une accélération. À peu près partout, de nouveaux territoires
de vie se font jour. Des pratiques informelles du politique mettent en cause et bousculent ce
qui, jusqu'alors, passait pour le sens commun. La démocratie elle-même se réinvente à partir
des lieux de la vie ordinaire. Vivre avec les migrants et autres multitudes qui, à première vue,
ne sont guère des nôtres est désormais le lot de tous. Les techniques computationnelles ne
transforment pas seulement la connaissance en information. Elles décuplent nos capacités à
produire du savoir en dehors des lieux institués. Malgré les tentatives de raffermissement, les
frontières se distendent et toutes sortes de dichotomies inaugurales s'effondrent.
Déterritorialisation et reterritorialisation vont de pair. Loin d'être antinomiques, sujet et objet font
partie d'une seule et même trame. L'ici et l'ailleurs s'entrelacent. La nature est dans la culture,
et vice-versa. (...).

Dans ces conditions, décentrer la pensée, c'est avant toute chose revenir à une certaine idée
du Tout. Ou, pour le dire dans les termes d'Édouard Glissant, du "Tout-Monde". Encore faut-il
entendre par "Tout-Monde" non point quelque chose d'achevé, mais cela même que l'on

"Ecrire l'Afrique-Monde", sous la direction d'Achille Mbembe et Felwine Sarr (éditions Philippe Rey-Jimsaan,
384 pages, 20 euros). © DR

http://afrique.lepoint.fr/culture/algerie-la-nouvelle-photographie-s-expose-et-ose-19-06-2017-2136530_2256.php
http://afrique.lepoint.fr/economie/l-afrique-a-l-epreuve-de-la-transformation-agricole-19-06-2017-2136481_2258.php
http://afrique.lepoint.fr/actualites/afrique-l-allemagne-passe-a-la-vitesse-superieure-18-06-2017-2136201_2365.php
http://afrique.lepoint.fr/actualites/rdc-moise-katumbi-de-retour-et-apres-16-06-2017-2135974_2365.php
http://afrique.lepoint.fr/actualites/rdc-thambwe-mwamba-vise-par-une-plainte-en-belgique-19-06-2017-2136501_2365.php
http://afrique.lepoint.fr/sondages/
http://afrique.lepoint.fr/sondages/
http://afrique.lepoint.fr/sondages/
http://afrique.lepoint.fr/sondages/pensez-vous-que-l-afrique-va-vraiment-prendre-sa-chance-de-sortir-du-sous-developpement-grace-la-revolution-digitale-08-06-2017-2133722_2264.php#depot_commentaire
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/celui-qui-chatouille-un-nid-de-guepes-doit-savoir-courir-02-05-2017-2124168_2262.php#depot_commentaire
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/celui-qui-chatouille-un-nid-de-guepes-doit-savoir-courir-02-05-2017-2124168_2262.php
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/celui-qui-chatouille-un-nid-de-guepes-doit-savoir-courir-02-05-2017-2124168_2262.php
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/celui-qui-chatouille-un-nid-de-guepes-doit-savoir-courir-02-05-2017-2124168_2262.php
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/celui-qui-chatouille-un-nid-de-guepes-doit-savoir-courir-02-05-2017-2124168_2262.php
http://afrique.lepoint.fr/proverbes/celui-qui-chatouille-un-nid-de-guepes-doit-savoir-courir-02-05-2017-2124168_2262.php
http://afrique.lepoint.fr/culture/algerie-la-nouvelle-photographie-s-expose-et-ose-19-06-2017-2136530_2256.php
http://afrique.lepoint.fr/culture/algerie-la-nouvelle-photographie-s-expose-et-ose-19-06-2017-2136530_2256.php
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)
http://afrique.lepoint.fr/economie/l-afrique-a-l-epreuve-de-la-transformation-agricole-19-06-2017-2136481_2258.php
http://afrique.lepoint.fr/economie/l-afrique-a-l-epreuve-de-la-transformation-agricole-19-06-2017-2136481_2258.php
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)
http://afrique.lepoint.fr/actualites/afrique-l-allemagne-passe-a-la-vitesse-superieure-18-06-2017-2136201_2365.php
http://afrique.lepoint.fr/actualites/afrique-l-allemagne-passe-a-la-vitesse-superieure-18-06-2017-2136201_2365.php
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)
http://afrique.lepoint.fr/actualites/rdc-moise-katumbi-de-retour-et-apres-16-06-2017-2135974_2365.php
http://afrique.lepoint.fr/actualites/rdc-moise-katumbi-de-retour-et-apres-16-06-2017-2135974_2365.php
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)
http://afrique.lepoint.fr/actualites/rdc-thambwe-mwamba-vise-par-une-plainte-en-belgique-19-06-2017-2136501_2365.php
http://afrique.lepoint.fr/actualites/rdc-thambwe-mwamba-vise-par-une-plainte-en-belgique-19-06-2017-2136501_2365.php
javascript:void(0)
javascript:void(0)
javascript:void(0)


s'efforce de rendre habitable pour tous.

Le moment est donc propice pour relancer le projet d'une pensée critique – ce que nous
appelons la création - qui tirerait sa force et son originalité de la rencontre entre les humanités,
les disciplines de l'imagination et ce que l'on pourrait désigner de manière générale comme les
arts du vivant. Car, pour ce qui nous concerne, la "pensée critique" ne se limite pas à la
production de textes philosophiques. Elle est faite de corpus littéraires et non discursifs
(graphiques ou picturaux). Elle inclut une multiplicité de gestes, de champs et de styles qui vont
de la musique à la danse, de l'architecture à la photographie et au cinéma. Elle regroupe
l'ensemble des pratiques de l'écriture, de la création, de l'interprétation et de l'imagination. Elle
exploite tous les filons de l'imagination et emprunte d'ailleurs, ici et là, un caractère purement
performatif. (...) De manière plus décisive encore, il n'y a plus de question africaine ou
diasporique qui ne renvoie en même temps à une question planétaire.

Inversement, l'africanisation de la question planétaire constituera peut-être, sur le plan
philosophique et esthétique, l'événement majeur du XXIe siècle. Si, donc, il n'y a plus d'enjeu
africain qui ne soit en même temps un enjeu planétaire ; et si, peut-être, le futur de la planète se
joue en grande partie en Afrique, alors se posent des défis tout à fait neufs à la pensée,
l'écriture et la création africaine et diasporique. Pour les affronter, nous ne pouvons plus nous
permettre le luxe de ne pas réfléchir ensemble, de ne pas y aller ensemble. Nous avons besoin
de faire corps – un corps tout à fait ouvert, flexible, un corps en réseaux, un corps d'impact dont
la force de démultiplication contribuera à une définition élargie du monde.

"Philosophie, décolonisation et mélancolie", par
Nadia Yala Kisukidi
Décoloniser, c'est produire une version du monde qui, malgré les ruses de la colonialité, ne
repose pas sur la différence coloniale. Et, s'il faut penser une méthode souple, elle consiste à
opérer une lecture stratégique du passé à partir de ce futur, qui demeure éminemment
désirable. Les contours de ces futurs politiques restent nécessairement flous : ils se dessinent à
l'intérieur d'un monde où les projets de changement de la société et de lutte contre les
dominations ont souvent échoué. Ces échecs ne signent pas la ruine de toute conscience
utopique, ils indiquent bien plutôt qu'il faut consentir à la formuler – au moins temporairement –
sur un mode négatif. (...).

Si on interroge les objectifs des décolonisations épistémiques, il semblerait qu'on puisse les
resignifier autour d'une telle conscience utopique. On pourra alors appeler sous le terme laetitia
africana des tentatives théoriques, au sein des diasporas, qui essaient de produire des versions
décolonisées du monde. Qui secouent, en acte, les nuits néocoloniales. Laetitia pour dire, en
s'éloignant des fixations mélancoliques, une activité créatrice dont les manifestations affectives
sont joyeuses. Non pas l'obscénité du grand rire qu'une littérature raciste et coloniale a collé sur
les mâchoires nègres. Mais ce signe qui accompagne, comme le dirait Bergson, tout geste de
création surgissant dès lors qu'un intérêt vital est en jeu.

La laetitia africana définit la décolonisation épistémique comme une opération critique
affirmative prise en charge par les écritures diasporiques. Elle n'a rien d'un gai savoir
nietzschéen, au sens où elle ne renonce pas à être accusatrice et ne succombe pas aux
séductions de l'amor fati. Le refus de l'oubli du passé n'alimente pas nécessairement une
aspiration conservatrice de retour aux origines ni une pathologie du ressassement bloquée sur
des affects réactifs. "More, more, more... future", scande le chorégraphe Faustin Linyekula, qui
porte, sur une scène dansée, la jeunesse de Kinshasa confrontée aux permanences de la
dévastation coloniale et à l'univers ruiné des violences néocoloniales. Forcer l'éclosion du futur
contre la nuit.

* Ils seront tous deux le 10 juin à Paris au Week-end des écrivains du monde, consacré aux "Résonances
Afrique Caraïbes".
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Séverine Kodjo-Grandvaux interviendra à l'occasion du Week-
end des Écrivains du Monde, un événement littéraire réunissant
à Paris des personnalités majeures de la pensée africaine.

Le week-end organisé par le Columbia Global Centers de
Paris et la Bibliothèque nationale de France aura lieu du 9
au 11 juin 2017.

Il rassemblera certains grands noms de la pensée africaine et caribéenne (Alain Mabanckou,
Achille Mbembé, Emmanuel Dongala, Christiane Taubira...) autour des thématiques notamment
du retour d’exil, du langage et de la mémoire.

L’auteure de l’ouvrage Philosophies africaines sorti en 2013, Séverine Kodjo-Grandvaux
intervient ce samedi 10 juin lors d’une table ronde. Elle tentera d’y Penser l’Afrique de demain.

Journaliste et philosophe, depuis plusieurs années, elle décrypte les mutations africaines.

Séverine Kodjo-Grandvaux nous donne un petit avant-goût de son intervention prévue au
Columbia Global Centers de Paris dans cette interview qui lui est consacrée.

Africavivre : La France était jusqu’ici à la traîne en matière de dynamique et de
promotion de la pensée africaine. Y a-t-il une mutation qui s’opère actuellement ? Cet
événement en est-il le signe ?

Séverine Kodjo-Grandvaux : Il y a un intérêt, en ce moment, pour la création - artistique ou
littéraire - africaine, c’est certain.

Il y a régulièrement des focus ou des regards sur l’Afrique, comme lors du Marathon des mots à
Toulouse et à Avignon l’année dernière. Il y a eu la retentissante leçon inaugurale d’Alain
Mabanckou au Collège de France, les conférences qu’il a données et colloques très importants
organisés sur « Penser et écrire l’Afrique ». Ces événements attirent du monde, oui. On observe
un public �dèle, intéressé.

Mais pour autant, au niveau des institutions et des universités rien ne change vraiment. La
philosophie africaine, par exemple, n’est toujours pas enseignée dans les Universités françaises
contrairement à ce qui se fait en Afrique et aux USA. Il y a encore de nombreuses résistances.

Africavivre : Vous intervenez ce week-end sur la thématique Penser l’Afrique de demain.
Dans cette table ronde, il est question des mutations du continent. Egalement
d’esquisser son nouveau visage. Pouvez-vous nous en dire un peu plus ?

Séverine Kodjo-Grandvaux : En 2050 l’Afrique représentera ¼ de la population mondiale.
Cette nouvelle donnée démographique, non seulement va changer les sociétés africaines, mais
aura aussi des répercussions au niveau planétaire.

L’Afrique est un continent jeune. Une partie de sa jeunesse est très connectée. Elle utilise les
nouveaux médias pour s’engager politiquement. Les mouvements citoyens au Sénégal et au
Burkina Faso, Y en a marre et Le balai citoyen, en sont des exemples.

Cette jeunesse est sûre d’elle et n’a rien à prouver au monde. Elle s’a�rme telle qu’elle est. Il

L’Afrique de demain décryptée par
Séverine Kodjo-Grandvaux
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Cette jeunesse est sûre d’elle et n’a rien à prouver au monde. Elle s’a�rme telle qu’elle est. Il
faut l’encourager dans cette volonté de prendre en main son destin. Il y a un lien à faire avec la
jeunesse de la diaspora qui entend se réapproprier le discours sur soi et valoriser son être-au-
monde.

Cela a aussi été à l’origine des Ateliers de la pensée à Dakar et à Saint-Louis au Sénégal en
octobre dernier. Il y avait cette volonté d’interroger les concepts, les catégories et les
imaginaires que l’on mobilise lorsqu’on pense l’Afrique, pour contrôler le discours que l’on peut
avoir sur soi en tant qu’Africain.

Ce type d’événement est mobilisateur et novateur. Il amène à interroger nos disciplines, à se
situer à la croisée des chemins, à construire une nouvelle bibliothèque qui ne sera pas tant
post-coloniale que dé-coloniale.

Si les indépendances ont été un événement, la décolonisation est un processus inachevé. Une
certaine colonialité persiste. Les rapports économiques, politiques, mais aussi culturels et
épistémiques restent dissymétriques. Il faut en avoir conscience pour achever ce processus de
décolonisation, qui concerne aussi nos imaginaires.

Africavivre : Vous avez également été récemment programmatrice du Pavillon des
Lettres d’Afrique, dans le cadre du Salon du Livre 2017. Comment avez-vous souhaité
promouvoir les livres d’Afrique ?

Séverine Kodjo-Grandvaux : L’idée était de présenter les littératures et les écritures africaines
dans leur diversité. Il a été question de �ction, de roman, mais aussi de philosophie, d’histoire,
de poésie, de slam, de chorégraphie… Diversité géographique et culturelle également avec des
auteurs francophones, anglophones, originaires du nord ou du sud du Sahara, mais aussi des
diasporas...

Avec Felwine Sarr, nous voulions montrer que l’Afrique, à travers la littérature, a toujours été en
lien avec le reste du monde. Pour cela, il était important d’inviter des auteurs de la diaspora
mais aussi des écrivains non africains. Je pense notamment à Patrick Chamoiseau et Laurent
Gaudé.

Et nous avons aussi souhaité faire dialoguer ensemble di�érentes génération, comme Henri
Lopes avec de jeunes auteurs ou slameurs comme Souleymane Diamanka, Gael Faye…

Africavivre : Ce week-end seront réunis auteurs, philosophes, journalistes, politiciens,
penseurs, musiciens et chanteurs. Un beau mélange des genres ?

Séverine Kodjo-Grandvaux : De plus en plus, on se rend compte que les disciplines ne
peuvent pas être fermées les unes aux autres. Les artistes ont une pratique de plus en plus
transdisciplinaire et indisciplinée.

Les préoccupations des plasticiens du continent rejoignent souvent celles des écrivains ou des
philosophes. Ils ont des ré�exions sur « Comment penser l’Afrique aujourd’hui ? », « Quelle
parole porter en tant qu’Africain ? », « Comment renouveler ces questions ? », « Comment
repenser son rapport à soi et au monde ? ». Des questions universelles et humaines.

Faire entrer en résonance des parcours d’écrivains, d’auteurs, d’artistes... peut être
extrêmement fécond.

Les questions personnelles d'Africavivre
Africavivre : Quels sont les ingrédients indispensables pour concocter un livre
nécessaire, selon vous ?
Séverine Kodjo-Grandvaux : La poésie et la philosophie.
Africavivre : Quelle est, pour vous, la journée parfaite ?
Séverine Kodjo-Grandvaux : La journée où l’on peut vivre notre propre temporalité.
Sans se laisser imposer un rythme par les autres.
Africavivre : Quels sont vos héros préférés dans la vie réelle ?
Séverine Kodjo-Grandvaux : Ces personnes qui au quotidien vivent avec élégance et
bienveillance.
Africavivre : Quels sont vos héros préférés dans la �ction ?
Séverine Kodjo-Grandvaux : Des personnages tourmentés qui sont amenés à
s’interroger sur eux-mêmes et à tenter de se dépasser.
Africavivre : Qu’avez-vous prévu de faire demain (le jour suivant de l’interview) ?
Séverine Kodjo-Grandvaux : De travailler à mon projet de livre.

Eva Dréano
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L’Afrique au coeur de la littérature avec le festival « Résonances Afrique
Caraïbes »

Du 9 au 11 juin, à l’ocacsion du week-end des écrivains du monde, la société Äfrotopiä lance la première édition du festival
« Résonances Afrique Caraïbes ».

Les auteurs africains mis à l’honneur à Paris, c’est le festival « Résonances Afrique caraïbes ». Lancé par la société de
productions audiovisuelles et d’événementiel Äfrotopiä, ce rendez-vous littéraire s’inscrit dans le cadre du week-end des
écrivains du monde. Pour cette première édition donc, les plumes  Afro-caribéennes seront à l’honneur . Le Festival
s’articulera autour de plusieurs temps forts, notamment de conférences, animées par des personnalités du milieu.

Parmi les thèmes ,« Le monde est mon langage » animé par les écrivains Emanuel Dongala (Johnny chien méchant)  et
Alain Mabanckou,qui aborderont également les questions suivantes: « Quel langue choisir pour l’écriture lorsque que l’on
est héritier de plusieurs cultures ? » « Quels sont leurs rapports à la langue ? ». Des problématiques importantes pour
cette diaspora qui peut penser et rêver en des langues différentes.

Le festival proposera ensuite l’animation « Lecture Musicale » des textes poignants de
l’auteur haïtien Dany Laferrière, par des musiciens issus de l’univers du blues.

D’autres conférence porteront sur les thèmes « Penser l’Afrique de demain »,
« Littérature et justice : comment rendre une parole possible », en présence de
Christiane Taubira et de John Wideman. Les deux personnalités discuteront du fil rouge
qui se situe entre justice et racisme à travers l’écriture et les mots.

Enfin, l’événement se clôturera sur  une projection au cinéma L’Arlequin: le fameux
 documentaire « I’m Not Your Negro », du réalisateur Raoul Peck.

D’autres animations vous attendent. Pour découvrir la programmation   complète, cliquez sur le lien.

En attendant, découvrez l’article sur le film de Raoul Peck « I’m Not Your Negro »
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Festival

 du 09 au 11 Juin 2017

 Littérature / édition, Média,
Interculturel/Migrations

 Paris – France
 Entrée libre. 

Les écrivains du Monde – Résonances Afrique Caraïbe

La capitale parisienne offrira une fois de plus un rendez‑vous littéraire autour de l’Afrique et des Caraïbes.
Organisé par le Columbia Global Centers de Paris et la Bibliothèque nationale de France, le “Week‑end des
Écrivains du Monde” aura lieu du 9 au 11 juin 2017 sur le campus parisien de l’université Columbia, le Reid
Hall. De grands noms de la littérature africaine et des Caraïbes discuteront pendant ces 3 jours autour de
thématiques très actuelles telles que le retour d’exil, le langage et la mémoire.

Seront présents Alain Mabanckou, Felwine Sarr, Achille Mbembe, Christiane Taubira, Emmanuel Dongala, Max
Lobé…

PARTAGER :     






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9­11 juin 2017 : Week­end des
Écrivains du Monde (Paris)

Attention, festival littéraire consacré à l'Afrique et aux
Caraïbes.

Du 9 au 11 juin se tient, sous les auspices de la BNF et de la Columbia University un
festival littéraire intitulé le «Week-end des Écrivains du Monde» au Reid Hall autour
de l'Afrique et des Caraïbes (4 rue de Chevreuse, 75006 Paris).

Au programme : des débats avec Achille Mbembe, Alain Mabanckou, Emmanuel Don-
gala, Abdourahman A. Waberi et Max Lobe, une lecture musicale d'Arthur H, la pro-
jection du film «I am not your Negro» de Raoul Peck, un dialogue entre Christiane
Taubira et le grand écrivain John Edgar Wideman sur la justice et la littérature, et
beaucoup d'autres surprises.

Infos pratiques à ce numéro : 01.43.20.97.96 et sur le site de Columbia .

http://globalcenters.columbia.edu/content/week-end-des-%C3%A9crivains-du-monde


Après les artistes, Paris célèbre les penseurs et
écrivains d’Afrique
Alain Mabanckou, Emmanuel Dongala, Achille Mbembe et Christiane Taubira sont parmi les invités
du « Week-end des écrivains du monde » organisé par le Columbia Global Centers.

Par Le Monde Afrique

LE MONDE Le 08.06.2017 à 10h11 • Mis à jour le 08.06.2017 à 10h37

Dans le feu d’artifice des multiples expositions africaines à Paris ce printemps, les artistes étaient à
l’honneur. A la Villette, à l’institut du Monde Arabe, à la foire Art Paris , à la fondation Louis Vuitton ,
au Quai Branly, il n’était question que d’eux, les peintres, les sculpteurs, les créateurs du continent.
Et les auteurs ?

Lire aussi :   Jean-David Nkot : « L’Europe, c’est le cimetière des artistes africains »
(/afrique/article/2017/06/02/jean-david-nkot-l-europe-c-est-le-cimetiere-des-artistes-africains_5138105_3212.html)

Les voici de retour, après leur participation au nouveau Pavillon des Lettres d’Afrique du salon du
livre de Paris. Le Columbia Global Centers de Paris et la Bibliothèque nationale de France
organisent le « Week-end des Écrivains du monde » (http://globalcenters.columbia.edu/content/week-end-des-

%C3%A9crivains-du-monde) , du 9 au 11 juin 2017. De grands noms de la littérature africaine et des
Caraïbes discuteront durant ces trois jours de thématiques très actuelles – et qui, en vérité, sous-
tendent la création artistique de toutes les expositions susmentionnées – telles que le retour d’exil,
le langage et la mémoire.

Lire aussi :   Salon Livre Paris. Alain Mabanckou : « La fiction est la grande aventure
africaine » (/livres/article/2017/03/23/alain-mabanckou-la-fiction-est-la-grande-aventure-africaine_5099243_3260.html)

Sur le thème « le monde est mon langage », les deux Congolais Emmanuel Dongala et Alain
Mabanckou parleront vendredi 9 juin de leurs langues, celle de la naissance, celle que l’on apprend,
celle dont on hérite. L’un et l’autre ont parcouru ce grand triangle de l’Afrique natale à l’Europe de
leurs accomplissements littéraires en passant par l’Amérique. Emmanuel Dongala, qui a fui
Brazzaville au moment de la guerre civile, a trouvé refuge aux Etats-Unis grâce à l’écrivain Philip
Roth et y a enseigné à la fois la littérature et… la chimie. Alain Mabanckou, prix Renaudot pour son
roman Mémoires de porc-épic, enseigne la littérature francophone à l’Université de Californie à Los
Angeles (UCLA).

Crédits : DR
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Lire aussi :   Comment chasser le colon de sa tête (/idees/article/2016/12/01/afrique-comment-chasser-

le-colon-de-sa-tete_5041633_3232.html)

L’écrivain congolais célébré par le Collège de France, avec trois autres auteurs, Séverine Kodjo-
Grandvaux, philosophe et journaliste, correspondante du Monde Afrique à Douala, Achille Mbembe,
historien et enseignant à l’université de Witwatersrand, à Johannesburg, et l’économiste Felwine
Sarr, professeur à l’université Gaston-Berger à Saint-Louis et auteur du très remarqué Afrotopia
(Philippe Rey, 2016), s’attachera aussi, samedi 10 juin, à « penser l’Afrique de demain ». Quel
visage prend le continent dans ce monde de capitalisme globalisé ? Comment le continent peut-il
décoloniser les savoirs, se réapproprier son destin, revaloriser ses langues, défendre la richesse et
la diversité de ses cultures ? Autant de questions qui ont animé les Ateliers de la pensée organisée
à Dakar et Saint-Louis en octobre dernier et que l’on retrouve dans les actes Écrire l’Afrique-Monde,
paru ce 1er juin aux éditions Philippe Rey et aux éditions Jimsaan pour l’Afrique.

L’énigme du retour
Le même jour, l’auteure Kidi Bebey, le romancier Max Lobe, lauréat du prix Kourouma 2017, et
Abdourahmane Waberi, écrivain et chroniqueur, notamment pour Le Monde Afrique, s’interrogeront
sur « l’énigme du retour », titre éponyme du roman qui valu le prix Médicis à Dany Lafferière, et dont
on aura entendu résonner la poésie virtuose le 9 juin au soir à travers la lecture musicale d’Arthur H
accompagné du guitariste Nicolas Repac. A quel monde appartient-on après l’exil ? Devient-on
étranger à son propre pays ? Quelle vie dessiner dans les traces de l’exil de ses parents ?

Lire aussi :   Les dix penseurs africains qui veulent achever l’émancipation du
continent (/afrique/article/2016/10/28/les-dix-penseurs-africains-qui-veulent-achever-l-emancipation-du-

continent_5021853_3212.html)

Femme de culture , l’ancienne garde des sceaux Christiane Taubira, que l’on pourra découvrir
comme auteure au Festival d’Avignon en juillet, évoquera, avec John Edgar Wideman, figure des
lettres africaines-américaines, récompensé à deux reprises par le PEN/Faulkner Award for fiction, la
puissance de la littérature face aux situations d’injustice. Comment mettre en mots les maux pour
panser les plaies de notre siècle et saper les fondements d’une société inégalitaire et raciste ?

C’était là tout le combat de James Baldwin, lui qui nous rappelait en 1972 dans Chassés de la
lumière que « toutes les nations occidentales sont prisonnières d’un mensonge, celui de leur
prétendu humanisme », elles qui ont inventé le « problème noir ». James Baldwin qui, après son
retour d’Europe, écrira : « Non seulement je ne pouvais pas me réhabituer à la vie new-yorkaise
mais je ne le voulais pas : je ne serai plus jamais le nègre de personne ». I am not your Negro, le
documentaire coup de poing que Raoul Peck a réalisé sur l’auteur de La Prochaine fois, le feu, sera
projet é dimanche 11 juin au cinéma l’Arlequin avant un débat entre l’essayiste Caroline Fourest et la
romancière Tania de Montaigne, auteure de Noire (Grasset, 2015).

Achille Mbembe, philosophe et professeur d’origine camerounaise. Crédits : Editions La Découverte
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25/05/17	 La	Vie	:	annonce	

01/06/17	 Le	Figaro	Littéraire	:	annonce	

	 	 Libération	:	annonce	

02/06/17	 Livres	Hebdo	:	annonce	

07/06/17	 Inrockuptibles	:	annonce	

08/06/17	 Le	Point	:	annonce	Wideman	et	Mbembe	

Le	Point	:	Le	Postillon	:	Achille	Mbembe	

09/06/17	 Elle	:	annonce	

09/06/17	 Madame	Figaro	:	annonce	

09/06/17	 Grazia	:	annonce	

11/06/17	 Libération	:	annonce	

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



ADRIEN GOETZ
Villa Kérylos

    De loin, elle 
ressemble à un cube austère posé 
sur la mer bleue, mais ceux qui 
l’ont visitée comprennent sans 
peine l’utopie que la lumineuse villa 
Kérylos, sur la Côte d’Azur, a pu 
représenter pour ses bâtisseurs : 
elle fut le rêve helléniste des frères 
Reinach, trois érudits à lorgnon, 
esthètes et fortunés, qui voulaient 
vivre l’esprit antique avec tout le 
confort des années 1900. Le nar-
rateur, fils de la cuisinière de 
 Gustave Eiffel, fut leur petit voisin 
(fictionnel) : à la fois protégé de 
Théodore Reinach, qui l’initia au 
grec ancien et à l’amour de l’art, 
garçon à tout faire et ami des 
enfants, Achille nous raconte avec 
éloquence les coulisses d’un chan-
tier extravagant et les cancans 
locaux sur cette famille juive qui 
joua un rôle dans l’affaire Dreyfus. 
Les guerres mirent fin aux années 
de bonheur, marquées par ses 
amours avec la belle Ariane. Ses 
souvenirs de vieil homme, dans les 
murs vides de la maison blanche, 
rafraîchissent la saga et la notion 
même d’élite française, célébrant 
dans un hommage pagnolesque 
toutes les beautés de la grande 
culture classique.’ ANNE BERTHOD

Grasset, 20 €.

FESTIVAL
Les Écrivains  
du monde

   Le continent noir est 
décidément à l’honneur en cette 
saison, puisque le festival organisé 
par l’université Columbia, à Paris, 
a choisi de mettre en avant des 
« Résonances africaines », du 9 
au 11 juin au Reid Hall. On y retrou-
vera les romanciers Alain 
 Mabanckou et Emmanuel Dongala 
en dialogue, Arthur H qui lira des 
textes de Dany Laferrière, et l’au-
teur afro-américain John Edgar 
Wideman en débat avec Christiane 
Taubira.’ M.C.

www.festivaldes 
ecrivainsdumonde.fr

rapporte une : celle de « l’enfant sale », fils 
d’une mère junkie, que la narratrice secourt 
un soir et laisse repartir alors qu’un meur-
trier rôde ; celle d’Adela, la fille manchote, 
comme happée par un étrange bâtiment 
morbide ; et même celle d’un mari détesté, 
que son épouse perd dans un motel de la 
pampa… Mais ces récits gothiques et 
macabres dans la filiation d’Edgar Poe ou 
de Stephen King ont aussi pour cadre les 
quartiers déshérités de Buenos Aires et 
pour personnages les parias de la société : 
enfants des rues, prostituées, travestis. Un 
univers capté avec des mots crus et mor-
dants, où même les adolescents des classes 
moyennes, victimes de l’indifférence de 
leurs parents, sont gagnés par la sauvagerie, 
et où le moindre geste bienveillant surprend.

Le Chinois A Yi, quant à lui,  conduit 
directement le lecteur au cœur de la ter-
reur : son antihéros, déshumanisé, larde 
de coups de couteau une camarade de 
classe, belle et douce, dans un geste calme-
ment préparé. Le lycéen, solitaire et hébété 
d’ennui, dit au début du récit : « Je me ren-
dais compte à présent que la liberté n’était 
pas si formidable, qu’elle avait un arrière-
goût de moisi »… Ancien policier et journa-
liste, admirateur de Dostoïevski et de 
Camus, l’écrivain chinois confie dans une 
postface être resté lui-même « effrayé par 
ce roman ». Cœurs sensibles, s’abstenir.’ MARIE CHAUDEY

La quarantaine lucide, ils ont vu leur 
pays traverser des mutations doulou-
reuses, à l’un et l’autre bout du monde. 
Dans une Argentine marquée par les 
séquelles de la dictature (1976-1983) et de 
la grave crise économique des années 1990, 
l’écrivaine Mariana Enriquez manifeste 
son goût pour les contes cruels. Dans une 
Chine où l’euphorie capitaliste masque le 
vide spirituel, le romancier A Yi choisit 
pour héros d’un premier roman glaçant 
un lycéen meurtrier. Une littérature qui 
se nourrit des terreurs contemporaines.

Le recueil de douze nouvelles de Mariana 
Enriquez  offre un mélange détonant d’épou-
vante, de fantastique et de réalisme social. 
Ses histoires sont hantées par des visions 
inquiétantes, des apparitions fantomatiques 
et surtout des disparitions, toujours inex-
pliquées – chaque nouvelle ou presque en 

romans

Contes cruels  
d’une génération
L’Argentine Mariana Enriquez et le Chinois A Yi, 
invités à Lyon, pointent les fêlures de leur société.

À LIRE

   Ce que nous avons perdu 
dans le feu,  de Mariana Enriquez, 
Éditions du sous-sol, 19 €.

  Le jeu du chat et de la souris, 
 d’A Yi, Stock, 20 €.
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À SAVOIR

Retrouvez ces auteurs 
 aux Assises du roman, 
à Lyon, du 29 mai  
au 4 juin.

www.villagillet.net

LA VIE
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07/06/17	 France	 Culture	:	 Ping-Pong	:	 	Emmanuel	 Dongala	 /	 Autre	 invité	
réalisateur	Daouda	COULIBALI	

https://www.franceculture.fr/emissions/ping-pong/daouda-coulibaly-et-emmanuel-dongala-
live-alka 

08/06/17 RFI, 16h direct Autour de la question 
  Severine Kodjo-Grandvaux et Achille Mbembe 
 
http://m.rfi.fr/emission/20170608-comment-penser-repenser-le-monde-partir-afrique?ref=fb	
 
 
  France Inter : Si tu écoutes, j’annule tout de Charline Vanhoenacker et Alex Vizorek 

Alain Mabanckou invité et annonce du Festival 
  
: https://www.franceinter.fr/emissions/si-tu-ecoutes-j-annule-tout/si-tu-ecoutes-j-annule-tout-08-juin-2017 
 
 

09/0/17  France Culture : La Grande Table : Olivia Gesbert avec Achille Mbembe 
https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-2eme-partie/penser-lafrique-monde-avec-achille-
mbembe 
 
 
10/06/17 France Inter : On arrête pas l’éco entretien avec Alexandra Bensaïd diffusion 9h10 à 9h40 

avec Felwine Sarr 
 

https://www.franceinter.fr/emissions/on-n-arrete-pas-l-eco 
 

 
 

11/06/17 RFI : Catherine Fruchon-Toussaint :  
 
http://www.rfi.fr/emission/20170611-rencontres-litteraires-resonnances-afrique-caraibes 
 

 
11/06/17 RFI : Invité Afrique : Max Lobe 
 
http://www.rfi.fr/emission/20170611-max-lobe-independance-cameroun 
 
 
 
12/06/17 France Inter : 15h30-17h00 : entretien avec Stéphanie Hartmann pour Africa N°1  
 
22/06/17	 France	Inter	:	L’heure	Bleue	de	Laure	Adler	:	Achille	Mbembe	

	

	

	

	

	 	





 www.rfi.fr

Comment penser/ repenser le monde à partir de l’Afrique ?

Par Caroline Lachowsky
Diffusion : jeudi 8 juin 2017

Les Ateliers de la pensée «Ecrire l'Afrique - Monde». © DR

Notre invitée du jour, la philosophe Séverine Kodjo­Grandvaux , s'interrogera autour
de la question suivante : «Comment penser/ repenser le monde à partir de l’Afrique
?»

Comment penser/ repenser le monde à partir de l’Afrique ? Pourquoi c'est sur le continent africain,
que se pose de façon la plus neuve et la plus radicale la question de notre devenir commun ?
Comment écrire l'Afrique Monde ?

→ L'ouvrage collectif Ecrire l'Afrique Monde vient de paraître aux éditions Philippe Rey.

Avec Séverine Kodjo­Grandvaux, philosophe et journaliste culture pour Le Monde Afrique ,
basée à Douala. Son livre Philosophies Africaines est paru chez Présence Africaine en 2013.

http://www.rfi.fr/auteur/caroline-lachowsky/
http://www.philippe-rey.fr/livre-%C3%89crire_l%E2%80%99Afrique_Monde-344-1-1-0-1.html
http://www.lemonde.fr/afrique/
http://www.presenceafricaine.com/philosophie-afrique-philosophe-africain/799-philosophies-africaines-9782708708433.html
http://www.rfi.fr/emission/20170226-afrique-histoire-generale-etats-royaumes-enseignement
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Les rencontres littéraires: résonnances Afrique­Caraïbes

Par Catherine Fruchon-Toussaint
Diffusion : dimanche 11 juin 2017

©presenceafricaine.com

Depuis vendredi, se tient à Paris le « Week­end des écrivains du Monde » organisé par
le Columbia Global Centers qui, pour cette nouvelle édition, fait un focus sur les
Résonances entre l'Afrique et les Caraïbes en présence d'une douzaine d'intellectuels
français, américains, haïtiens et africains. Une affiche prestigieuse qui compte autant
Christiane Taubira, ancienne garde des Sceaux, qu'Alain Mabanckou l'écrivain ou
Raoul Peck le cinéaste.

http://www.rfi.fr/auteur/catherine-fruchon-toussaint/
http://www.presenceafricaine.com/agenda/evenements/week-end-des-ecrivains-du-monde
http://www.rfi.fr/emission/20170618-festival-marseille-bret-bailey-sanctuary
http://www.rfi.fr/emission/20170617-ya-foye-nouvel-album-magic-system
http://www.rfi.fr/emission/20170610-gojira-le-groupe-rock-metal-francais-seduit-le-monde
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Max Lobe sur l'indépendance du Cameroun: «c'est une 
période très peu connue»

Par Xavier Besson
Diffusion : dimanche 11 juin 2017

Max Lobe, écrivain camerounais et lauréat du prix Ahmadou-Kourouma. RFI

Notre invité ce dimanche est l'écrivain camerounais Max Lobe. Il vient de remporter
le prix Ahmadou­Kourouma pour Confidences, un roman historique qui se déroule au
moment de l'indépendance du Cameroun, et centré autour d'une des figures du
combat pour l'indépendance, Ruben Um Nyobé. C'est en Suisse, où il vit depuis de
nombreuses années, qu'il a pris connaissance et conscience de l'existence même de ce
conflit, et c'est ce qui l'a poussé à le raconter. Max Lobe répond aux questions de
Xavier Besson.

RFI: Les « Confidences », ce sont celles de Ma Maliga qui, de son village, à la fin des
années 1950, a vécu la lutte pour l’indépendance du Cameroun. Pourquoi avez­vous
voulu parler de cette époque­là ?

Max Lobe: Eh bien parce que c’est une période très peu connue, du moins pour beaucoup de
Camerounais, et je me suis dit qu’il était temps désormais de pouvoir retransmettre cette histoire,
notamment aux générations plus jeunes, j’entends ceux de ma génération ou ceux qui viennent
après.

Et pourquoi cette histoire n’est­elle pas connue, aujourd’hui, des Camerounais ?

Il y a un manque de volonté politique. L’histoire est une chose et la mémoire en est une autre. Ce qui
est enseigné aux enfants, à l’école, fait partie de la mémoire et la mémoire est un choix politique.
Cela veut dire que l’on décide des éléments historiques qu’on va mettre dans les livres qui seront
enseignés à nos enfants. Dans mon cas, la mémoire politique n’a pas voulu que cette histoire-là me
soit enseignée. Je l’ai découverte chez les Blancs.

Comment avez­vous découvert cette histoire, justement ?

http://www.rfi.fr/auteur/xavier-besson/


Par le biais de nos conférences avec Jacob Tatsitsa et Thomas Deltombe à Genève. Ils présentaient
un gros bouquin pavé sur l’histoire du Cameroun et là, j’en suis sorti profondément honteux.
Honteux parce qu’il ne suffit pas de dire que l’histoire nous a été cachée. Il y a là aussi ma part de
responsabilité, le manque de curiosité. Pourquoi toujours avoir une curiosité qui est tournée vers
l’extérieur, notamment vers l’histoire de la France, au lieu de s’occuper de sa propre histoire ?

Donc, à partir de là, vous avez décidé d’aller au Cameroun et de travailler sur ce
sujet ?

Exactement. Et il y a bien là, un double sujet. Il y a une quête identitaire parce que cette guerre
d’indépendance récente a un impact sur mon identité actuelle. Aussi, je rentre au Cameroun pour
suivre les traces de Um Nyobè mais aussi pour voir ce qu’il en reste finalement dans la vie de tous les
jours du Camerounais moyen.

Et qu’est­ce qu’il en reste, dans la vie de tous les jours ?

C’est désolant. Il n’en reste pas grand-chose. On commence à en parler maintenant, comme ça, de
manière pas trop scientifique. Il y a beaucoup de… Je ne vais pas utiliser le mot affabulation mais il
y a beaucoup de ouï-dire qui ne tiennent pas la route, alors que par le biais de la littérature, on peut
apporter un savoir qui soit tout à fait juste mais qui passe par une langue - j’allais dire colorée - qui
ressemble beaucoup à celle qu’utilisent les Camerounais de tous les jours.

Et l’action de ce livre « Confidences » se situe donc principalement dans le village de
Song Mpeck qui n’est pas n’importe quel village ?

Ce n’est pas n’importe quel village. C’est le village natal de Um Nyobè et c’est aussi le village où vit
Ma Maliga. C’est un village de la forêt Bassa qui n’a rien de particulier, à priori, mais quand on
écoute ici et là les survivants et les rescapés de cette guerre d’indépendance, on se rend compte que
c’est un village tout à fait particulier.

Et pour vous, c’était important de parler du conflit mais aussi de parler, de décrire ce
que pouvait être la vie de ce village, à la fin des années 50 ?

C’est cela. C’est la petite histoire dans la grande. Il se trouve que nos parents ont été très taiseux. Ils
n’ont pas beaucoup parlé ; ils n’ont pas beaucoup raconté, ce que je peux comprendre parce qu’il y a
l’élément de la honte. Tout peuple, toute Nation a des velléités de montrer sa grandeur et là,
personne ne vous dira, nous avons perdu des batailles. Ils veulent toujours avoir accompli de
grandes épopées. Comme cela n’a pas été vraiment le cas avec ce peuple-là, ils nous ont caché cette
histoire.

Moi, j’étais simplement là pour essayer non pas d’ouvrir les blessures qui de toute façon sont encore
béantes, mais pour essayer de comprendre le pourquoi du comment on en est arrivé là, quelles
étaient les petites habitudes de tous les jours, comment les gens se mariaient, comment on négociait
ces mariages, la forêt, comment on vivait là ou encore comment on se soignait avant l’arrivée des
médicaments du Blanc.

Tous ces petits éléments font partie de la vie classique, de la vie quotidienne des personnes, dans les
années 50, au Cameroun, et nous permettent de comprendre évidemment pourquoi elles ont réagi
comme ça, pourquoi elles se sont opposées de manière violente, par la suite - au début ce n’était pas
tout à fait le cas - à l’administration coloniale française.

Et pour votre prochain roman, vous restez au Cameroun ? Vous continuez à travailler
sur le Cameroun ?

J’y étais, il y a un peu plus d’une année. J’ai fait le parcours de Douala jusqu’à Kolofata et je vais
donc m’inspirer exactement de ce voyage pour raconter pourquoi, aujourd’hui, ce pays-là comme
beaucoup de pays d’Afrique se vident de leur substance, de leur jeunesse. Pourquoi partent-ils de
chez eux ? Ça, c’est la question que tout le monde refuse de se poser, malheureusement.
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